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nniil (Misnilc les lonchaiitos piK'ivs qiin It» ponlifo nui remplit la

foiiclioii sarn'îf! do bénir, adrcssf; au ciel dans cv.a belles el {grandes

forimiles lilurf^icpies dont le laii;,'a^'(; parait aussi diviu à la piôti'i

([ui les itu'dile, (|U(î ccdui uiêrue du texte saeré. Qufdle suavo ot

{Mnouvant(' expression des élans de la foi, de la i'ernielé (1(î l'espô-

rance, df^s ardeurs diî la cbarilé. cpic tous ees eliauls el toutes ces
prières ([ui proelanK'ut bien baulenienl à leur manière, ((ne h; jour
d'une si pieuse et si touelianle solennité (!sl véritablement un jour
([ue le Scif:;neur a l'ail !

Mais un niolif tout particulier (|ui m'autorise à vous dire, M. CF.
(|U(î la cérénutnie (|ui va avoir Uva\ tout à l'heure, et à laifuidle vous
vous èlcs l'cndns avec laut (renipressemenl, doit être considérée
comme lui joui' (|ue h; Si-if^ncur a l'ail, c'est (|ne je sais à n'en pou-

voir doulei' ([ue je ne suis en ])arlant ainsi, (pu; l'éclio du c(eur et

des sentiments du vénérable l'ivnpic de Montréal, (jui voit aujour-

d'hui avec uni! joie (ju'il ue cherche point àiléj,'uiser, couronner ce

que j(! me sens li! droit d'apptdtu' l'ceuvre la [tins importante (h; sa

lon,Ltue et si fi'ucluensc administration, je v(!ux dire h; rapfiel au
Canada d(>s célèbres eurauts de St. l;j;uace (h; Loyola!! Jl est bien

vrai qu(> le jour an(piel il l'ut spé('ial{MruMit convenable d'appliquer

ces paroles, dirs (/iinni frn't Dontimis, l'nt celui de leur rentrée en co

j>ays. Ml si au momciil où ils rt>i»araissaieut au milieu de nous, ell(38

n'ont ])as retenti d'un boni à l'autre de la Province, il n'en est pas

moins certain que le seiilimeul (ju'elhis expriment, remi)lissail le

canu' de tous ses haliitants. Dans hMliocèse (hî Montréal surtout,

(jui eut le iirivilèue dt! saluer el d'accueillir les pnMuiers instants de
leur retour, pcrsoiuie, j'en suis sûr, m; denu'ura élran^^er à ce

S(!Utiment.

Notre di^ne el saint Kvé([ne, (|ni avait sollicité el pressé ce retourj

l'>it au comble du bonheur ! Il voyait revenus, pour porter avec lui

le poids du jour et de la chaleur, des ouvriei's laborieux (it infati-

gables, prêts en toul fcMujts, à toute heure, à aller travailler à la

vigne du l*èr(> d(î l'amille. Il voyait se ranger autour de lui, et juste

eu lemiis opportun, connue chacmi |)eut aujourd'hui le voir et le

compi-eudrc, les plus habiles (!l les [>lus valeureux défenseurs que
Dieu ail dotuiésdans cesdernieis siècles à l'ordn! religieux et social,

ainsi qu'aux dogmes et à la morah» de son Kglise.

Le clergé tout (>nlier prit une largt! part dans la joie de sou évê-

qtie. Il se sentait (b^venu fort de la présence et de l'appui de ces

hommes émiueunneut apostoliques, ([ne son éducation classi(]ue et

cléricale l'avait accoutumé à respecti'r et vénérer en tout comme
ses maîti'es, el conune ceux qui les premiers avaient allumé en ce

pays le foyer des sciences sacrées et [irofanes. Mais ceux qui dans
1(^ clergé se réjouirent davantage» d*; cet heureux évèmnnent, ce

furent les dignes enfants du vénérable M. Ollier, les Sulpiciens, ces

pnHres si i-éguliers et si édiiiants qu(! Dieu dans une bonté toute

paternelle donnait d('s son origines pour pasteurs à la ville de
Montréal! Pour ces honmies identifiés avec tous les intérêts reli-

gieux de cette cité qu'ils avaient vu naître, et que leur piété bap-

tisait à sa naissance du nom de Ville-Marie, voir arriver les Jésui-

tes, c'était retrouver des frères (^uc des temps de triste et amer
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